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Introduction
1. Le spectacle linguistique des différences

1.1. Le profilage énonciatif du stéréotype : au miroir inversé du ‘même’
1.2. Des programmes de sens véhiculés par des formes linguistiques
différentes

2. Le stéréotype du « Noir » : les traces linguistiques d’opérations cognitivo-
discursives

2.1. L’agencement énonciatif : un classificateur social
2.2. La « fabrique » du stéréotype en amont de la matérialité linguistique

2.2.1. Un schéma prédicatif organisateur des énoncés
2.2.2. Le stéréotype et ses marqueurs topologiques

Conclusion

In tro duc tion
Le sté réo type offre au lo cu teur une ca pa ci té à si gni fier à moindre
coût. En quelques traits, une fi gure col lec tive est vite cro quée  ! Le
sté réo type so cial de l’Afri cain dans la fi gure du « Noir » re pré sente un
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ar ché type du genre : naïf, gai, in do lent… Plu tôt que de m’in té res ser à
la re pré sen ta tion elle- même, je pro pose d’ap por ter quelques éclai‐ 
rages sur ce qui en sous- tend le fonc tion ne ment énon cia tif et
cognitivo- discursif à par tir du re pé rage de mar queurs lin guis tiques,
qui, dans la trame dis cur sive, consti tuent des traces d’une ar chi tec‐ 
ture plus pro fonde qui s’opère en amont de la ma té ria li té lin guis tique.

Dans la masse des ar chives co lo niales sur l’Afrique 1, le cor pus a été
consti tué à par tir de la re cherche des oc cur rences dé no mi na tives des
ha bi tants de l’aire géo gra phique au tour du Mali du début du 18  siècle
jusqu’aux in dé pen dances afri caines (dé cen nie 60).

2

e

Le spec tacle lin guis tique que construisent les re pré sen ta tions des
peuples per çus comme ‘autres’ est ana ly sé dans une pers pec tive
d’ana lyse du dis cours. L’ana lyse du dis cours comme l’écrit Fran cine
Ma zière est une pra tique de « lec ture » (Ma zière 2010 : 113) qui per‐ 
met d’éclai rer la com pré hen sion de dif fé rents types de ques tion ne‐ 
ments et en par ti cu lier, les ques tion ne ments so cio po li tiques, tel que
celui de la do mi nance (post)co lo niale.

3

Dans ce cadre, l’ana lyse des pra tiques dis cur sives cir cu lantes dans
des en sembles de dis cours issus de mondes so ciaux très dif fé rents  :
po li tique, mi li taire, com mer cial, re li gieux…a été pri vi lé giée. Le choix
d’une large va rié té d’énon cia teurs sur un temps long per met d’en vi sa‐ 
ger le phé no mène de la sté réo ty pie dans sa pro duc tion et sa re pro‐ 
duc tion à tra vers les dif fé rentes re for mu la tions et de poin ter
quelques opé ra tions de sté réo ty page qui ne soient pas at ta chées à
une époque ou à une ca té go rie d’énon cia teurs, mais qui re lèvent d’un
fonc tion ne ment énon cia tif gé né ra li sable à d’autres contextes dis cur‐ 
sifs.

4

Les pra tiques dis cur sives ana ly sées sont d’ordres di vers  : modes
d’agen ce ment des énon cés, ré gu la ri tés de formes, re for mu la tions, ef‐ 
fets de mé moire…, au tant de mo da li tés qui re quièrent de faire appel à
un vaste panel de no tions théo riques.

5



Du spectacle linguistique aux opérations cognitivo-discursives : éléments de construction du
stéréotype colonial du « Noir »

Licence CC BY 4.0

1. Le spec tacle lin guis tique des
dif fé rences

1.1. Le pro fi lage énon cia tif du sté réo ‐
type : au mi roir in ver sé du ‘même’

Les études en sciences so ciales, pion nières dans le champ de re‐ 
cherches sur le sté réo type (Leyens 1996, Ta guieff 1987 entre autres),
en vi sagent la sté réo ty pie comme un mode de ca té go ri sa tion à par tir
d’un en semble de «  croyances […] re la tives aux ca rac té ris tiques ou
aux at tri buts d’un groupe  » (Judd et Park 1993  : 10). Des évi dences
par ta gées sur ‘l’autre’ forgent un «  schème col lec tif figé  » (Amos sy
1997  : 64)  : «  des images dans notre tête  » (Lipp man 1922) que les
sciences so ciales nomment des « re pré sen ta tions so ciales » (Jo de let
1989).

6

Un groupe de ‘mêmes’ ou « en do groupe » par tage un sa voir de sens
com mun sur un groupe d’‘autres’ ou «  exo groupe  » (Ta j fel 1972). La
« dia lec tique du même et de l’autre » : ‘nous’ vs ‘eux’ est re pé rable en
dis cours par dif fé rents types de mar queurs syn taxiques et/ou sé‐ 
man tiques. Les énon cia teurs dans leurs nar ra tions adres sées di rec te‐ 
ment ou in di rec te ment à des membres de l’en do groupe iden ti fient les
exo groupes par le poin tage des dif fé rences. C’est le cas des pre miers
mis sion naires qui dé couvrent l’Afrique :

7

(1) Une es pèce de monde nou veau ; où le Ciel et la Terre, les Plantes
et les ani maux, les hommes et les femmes, sont bien dif fé rens de
ceux que nous voïons (Loyer, 1714).

Cette ap pré hen sion de l’in con nu par ses dif fé rences consti tue les
fon de ments du sté réo ty page de l’al té ri té. Bien que quelques exemples
de sté réo type po si tif aient été iden ti fiés, comme celui du Toua reg
(Pan dol fi 2001), le sté réo type est la plu part du temps une re pré sen ta‐ 
tion né ga tive de ‘l’autre’. Parmi les dif fé rences, ce sont gé né ra le ment
des traits stig ma ti sants qui par ti cipent à la re pré sen ta tion sté réo ty‐ 
pée (Amos sy 1991 : 21-22), comme en té moigne l’exemple (2) :

8



Du spectacle linguistique aux opérations cognitivo-discursives : éléments de construction du
stéréotype colonial du « Noir »

Licence CC BY 4.0

(2) Les Noirs du Sou dan sont de vé ri tables grands en fants. Comme
eux, ils sont naïfs, in sou ciants, men teurs, in grats ou re con nais sants,
do mi nés par les ap pé tits ma té riels. […] D'une na ture très gaie, ils
rient à tout pro pos (Hum bert, 1891).

Dans cet exemple (2), un peuple, dé si gné comme « les Noirs du Sou‐ 
dan », est iden ti fié par sa lo ca li sa tion géo po li tique 2 et par sa cou leur
de peau. Il est ca té go ri sé de ma nière glo ba li sante par un plu riel de
type « ex pan sif nom brable » (La font, 1978 : 203) qui pro cure à tous les
élé ments du groupe les mêmes pro prié tés. L’usage du verbe « être »
au pré sent gno mique à va leur de vé ri té uni ver selle an his to rique par‐ 
ti cipe d’un pro ces sus d’es sen tia li sa tion, comme le lexème « na ture » :
« de na ture très gaie ». Les at tri buts qui ca rac té risent les ha bi tants du
Sou dan s’ex priment dans des lexèmes ad jec ti vaux dé va lo ri sants  :
« naïfs, men teurs… ». Dans cet énon cé, la seule pra tique so ciale rat ta‐ 
chée à la re pré sen ta tion des Noirs du Sou dan est celle du « rire » mo‐ 
da li sé par l’ad verbe de ma nière « à tout pro pos » qui dé cons truit la
va leur po si tive ex pri mée an té rieu re ment par l’at tri but na tu rel de la
gaîté.

9

Les ex pé riences an té rieures, vé cues ou non, sont ca pi ta li sées sous
forme de sa voirs dans les lexèmes qui dé crivent les formes de l’al té ri‐ 
té. La sté réo ty pie ne ré sulte pas d’un acte de no mi na tion isolé ; elle se
sé di mente au fil des actes d’énon cia tion. Le sté réo type ne se ré duit
pas non plus à l’énon cé d’un seul lexème dé no mi na tif qui ca pi ta li se‐ 
rait la sté réo ty pie d’une ca té go rie, bien que cer tains dé si gna tifs
comme « les Noirs » soient aptes à sub su mer une telle charge sé man‐ 
tique. Je par le rai plu tôt de pro fi lage énon cia tif du sté réo type en
consi dé rant la sté réo ty pie comme le pro duit de la mise en œuvre
d’une ar chi tec ture dis cur sive com plexe, fon dée sur un pro ces sus dy‐ 
na mique de re la tion dia lec tique à une fi gure re con nue comme
«  type  » dans l’éco no mie énon cia tive. An toine Cu lio li dé fi nit le
« type » comme une re pré sen ta tion idéa li sée qui consti tue un re père
énon cia tif à par tir du quel les autres oc cur rences sont éva luées (Cu‐ 
lio li 1990). La fi gure de la re pré sen ta tion ty pique ré sulte d’une opé ra‐ 
tion pri mi tive d’iden ti fi ca tion de pro prié tés re con nues comme
consti tu tives et par le rejet de pro prié tés per çues comme autres. La
construc tion des formes d’al té ri té se réa lise par le biais de mar queurs
syn taxiques ou sé man tiques qui jouent le rôle d’« in ver seurs » (Cu lio li

10
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1999 : 25) des pro prié tés ty piques et qui dé ter minent par consé quent
une al té ri té consti tu tive de type «  com plé men taire  » (Cu lio li 1990  :
95-99) de la re pré sen ta tion ty pique.

L’ana lyse des re pré sen ta tions des exo groupes dans les textes du cor‐ 
pus fait ap pa raître une col lec tion de pro prié tés qui sont des re pré‐ 
sen ta tions in verses des pro prié tés ty piques de l’en do groupe d’ap par‐ 
te nance des scrip teurs : bar ba rie (vs ci vi li sa tion), re tard (vs pro grès),
pué ri li té (vs rai son), fa na tisme mu sul man (vs pa ci fi ca tion chré‐ 
tienne)…

11

Les traits iden ti fi ca teurs de la fi gure du Noir per mettent ainsi de re‐ 
cons ti tuer la fi gure d’un type «  ci vi li sé  » do mi nant dans le sys tème
dis cur sif et so cial :

12

- La bar ba rie, une in ver sion de la ci vi li sa tion (exemples 3, 4, 5, 12) :

(3) La bar ba rie noire s'ou vri ra […] aux pro messes de la ci vi li sa tion eu ‐
ro péenne (Hum bert 1907).

(4) Je n'ai cessé de pen ser aux moyens d'ex ploi ter, au pro fit de ma pa ‐
trie, les im menses res sources de ces vastes contrées, tout en fai sant
ren trer dans la so cié té hu maine des na tions dé gra dées par la bar ba ‐
rie (Hau te feuille 1830 : 23).

(5) Cette Afrique fa rouche n'a que deux as pects : peu plée, c'est la
bar ba rie ; dé serte, c'est la sau va ge rie ; mais elle ne se dé robe plus; les
lieux ré pu tés in ha bi tables sont des cli mats pos sibles ; on trouve par ‐
tout des fleuves na vi gables ; des fo rêts se dressent, de vastes bran ‐
chages en combrent çà et là l'ho ri zon ; quelle sera l'at ti tude de la ci vi ‐
li sa tion de vant cette faune et cette flore in con nues ? (Hugo 1879).

- Le re tard, l’im mo bi lisme, une in ver sion du pro grès (exemples 6, 7, 18
à 25) :

(6) L'im mense fa mille at tar dée est prête à ac cou rir à notre appel […]
l'ave nir ne nous 3 révélera- t-il pas pour ten ter la haute ex pé rience de
pro grès hu main qui s'ap pelle ci vi li sa tion ? (Hu bert 1907).

(7) Tant que les obs tacles na tu rels, les dis tances, l'hos ti li té, l'im mo bi ‐
lisme, tinrent ces masses loin taines à l'écart des cou rants nou veaux,
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les pays dé ve lop pés purent ne voir dans les re tar da taires que des
mar chés exo tiques ou des terres à co lo ni ser (de Gaulle, 1964).

- L’en fance, une in ver sion de la rai son propre de l’adulte dans son rôle
de pa rent (exemples 1, 8, 9, 11, 15) :

(8) Le dé co rum, on ne l'ignore pas, joue un grand rôle parmi les
nègres du Sou dan. Ces in di gènes, en vrais en fants, aiment les fêtes
ta pa geuses, les beaux cos tumes ba rio lés et res plen dis sants de do ‐
rure. Notre sim pli ci té ha bi tuelle se rait hors de pro pos avec eux (Gal ‐
lie ni 1882 : 636).

(9) Il est do cile, et comme les en fants, il est avide de jus tice (San der ‐
val 1893).

(10) Cette po li tique d'as so cia tion, bien conforme au génie de la
France mo derne, doit na tu rel le ment va rier ses for mules sui vant les
lieux et sui vant les races ; elle doit se bor ner à une tu telle pa ter nelle
avec ces grands en fants que sont les nègres (Bus son 1910).

(11) De même, les noirs de l'Afrique, ces grands en fants im pul sifs et
sug ges tio nables, peuvent se lais ser en traî ner pas sa gè re ment par des
conseils per vers (de Streel 1922).

- L’igno rance as so ciée à la bar ba rie, qui laisse ap pa raître une fi gure
in ver sée de l’ins truc tion et du sa voir, re con nue, dans l’éco no mie
énon cia tive, comme le propre des so cié tés dites ci vi li sées (exemple
12) :

(12) Car c’est quelque chose pour elle [la France] que la gloire im pé ‐
ris sable d’avoir ar ra ché une par tie du globe à l’igno rance et à la bar ‐
ba rie (Hau te feuille 1830 : 16).

- La force phy sique et la ca pa ci té de tra vail, qui est une re pré sen ta‐ 
tion com plé men taire des fa cul tés in tel lec tuelles consi dé rées comme
des pro prié tés ty piques des so cié tés dites ci vi li sées (exemples 13 et
14) :

(13) Elles sont peu plées d’hommes ro bustes, en core sau vages (Hau te ‐
feuille 1830 : 6).
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(14) Car les Blancs, à côté de leur ac ti vi té, à côté de leurs pro duits
ma nu fac tu rés, ap portent le pro grès et que les Noirs, dans ces ré ‐
gions afri caines, ap portent le contin gent de leur force phy sique, de
leur bonne hu meur et du tra vail qu'ils peuvent four nir pour la pro ‐
duc tion de toutes ces ri chesses na tu relles dont nous avons be soin
(Brous sais 1900 : 7).

- la gaîté et l’in sou ciance (exemples 2, 15, 16) :

(15) Mais tan dis que nous flâ nons parmi tous ces vi sages d’encre, in ‐
sou ciants et gais sous l’écar late flam bante de la ché chia, voici que
l’un d’eux s’illu mine d’un bon sou rire, en même temps qu’une voix au
timbre en fan tin nous dit : « Bon jour, mous siè » (So no let 1911 : 38).

(16) A pro pos de tout, et sur tout à pro pos de rien, des fu sées d’éclats
de rire sor taient de leurs bouches aux lèvres rouges et épaisses, dé ‐
cou vrant d’ad mi rables ran gées de dents blanches (Gal land 1900 : 32),

- Le « fa na tisme re li gieux », à sa voir « l’Islam », est une pro prié té in‐ 
ver sée de la mis sion de « pa ci fi ca tion » 4 menée par les « chré tiens »
afin de faire pro gres ser « la ci vi li sa tion » (exemple 17) :

(17) Nous sommes dans le Sou dan en plein pays mu sul man et il nous
faut comp ter sé rieu se ment avec le fa na tisme re li gieux des po pu la ‐
tions. […] Ce fa na tisme re li gieux peut cau ser les ré vo lu tions les plus
su bites et les plus fa tales aux pro grès de la ci vi li sa tion. Les dis ciples
de l’Islam ne désarment ja mais et ils ne font que conclure avec les
chré tiens de simples trêves, qu’ils pensent avoir le droit de rompre à
leur conve nance (Gal lie ni 1887).

La mise en re la tion d’une re pré sen ta tion sté réo ty pée avec la re pré‐ 
sen ta tion re con nue comme ty pique peut se réa li ser :

13

- in prae sen tia : la fi gure type est re pré sen tée dans le fil du dis cours
comme dans les exemples :

(3) : « la bar ba rie noire » vs « la ci vi li sa tion eu ro péenne » ;

(14) : « les Blancs » vs « les Noirs » ;
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(7) : « les masses loin taines » vs « les pays dé ve lop pés » ;

(8) : « les nègres du Sou dan » vs ‘nous’ (« notre’ sim pli ci té »).

- in ab sen tia  : le lec teur, co énon cia teur de la nar ra tion tex tuelle, re‐ 
cons truit la fi gure ty pique par in ver sion des traits sté réo ty pés ac tua‐ 
li sés dans le texte et in car nés par le scrip teur énon cia teur et son en‐ 
do groupe cultu rel et dis cur sif. En (2), l’énon cé qui re pré sente les
Noirs du Sou dan  : «  de vé ri tables grands en fants […] naïfs, in sou‐ 
ciants, men teurs, in grats ou re con nais sants, do mi nés par les ap pé tits
ma té riels » des sine en creux l’ombre des types blancs qui se raient des
‘adultes, aver tis, res pon sables, fiables, constants, rai son nables’…

1.2. Des pro grammes de sens vé hi cu lés
par des formes lin guis tiques dif fé ‐
rentes

Le sté réo type est un mode de ‘dire’ ‘l’autre’ par ta gé par une com mu‐ 
nau té dis cur sive qui se re pro duit au fil des textes et dans la va rié té
des lo cu teurs (an thro po lo gistes, com mer çants, mis sion naires, mi li‐ 
taires, mi nistres…). Cette pra tique dis cur sive se réa lise par des actes
de no mi na tion de ‘l’autre’ à par tir de dé no mi na tions pré en re gis trées
en langue. Le sté réo type pré existe à l’acte d’énon cia tion et l’ac tua li sa‐ 
tion des traits sté réo ty pés échappe en par tie au sujet lo cu teur qui
« est parlé » par la «  for ma tion dis cur sive » qui le do mine (Pê cheux
1975). Une for ma tion dis cur sive se ca rac té rise no tam ment par « des
pra tiques dis cur sives qui tra versent les époques et les évé ne ments,
don nant lieu à un mode d’agen ce ment d’énon cés, à des ré gu la ri tés de
formes, à des mo da li tés de ca té go ri sa tion et de re com po si tion, à des
contra dic tions spé ci fiques qui prennent va leur de règles  » (Du four
2010 : 244). Dans une même for ma tion dis cur sive, comme l’avait avan‐ 
cé Mi chel Pê cheux : « des mots, ex pres sions et pro po si tions lit té ra le‐ 
ment dif fé rentes peuvent, […], ‘avoir le même sens’ » (Pê cheux 1975 :
144). Dans la for ma tion dis cur sive (post)co lo niale, des dis cours de
mis sion naires du 18  siècle à ceux des ex plo ra teurs co lo niaux du 19
puis aux dis cours qui an noncent les in dé pen dances, les énon cia teurs
ac tua lisent des formes lin guis tiques qui, mal gré les mul tiples re for‐

14
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mu la tions dont elles sont l’objet, ac tivent les mêmes pro grammes de
sens 5 – la ca pa ci té à pro gres ser, le sa voir, la rai son… La fi gure in ver‐ 
sée de la re pré sen ta tion oc ci den tale du pro grès, par exemple, peut
s’ex pri mer par dif fé rents lexèmes ad jec ti vaux qui ca rac té risent les
peuples afri cains, no tam ment «  at tar dés  », «  ar rié rés  », «  re tar da‐ 
taires », pour ne citer que ces trois exemples :

- « at tar dés » :

(6) L'im mense fa mille at tar dée (Hum bert 1907).

(18) Por ter à ce conti nent, long temps at tar dé dans sa marche vers le
pro grès, non seule ment les avan tages ma té riels de la ci vi li sa tion mais
aussi ses bien faits in tel lec tuels et mo raux (de Streel 1922).

(19) quelques- uns des pays qu'on ap pelle « sous- développés » et
qu'on pour rait ap pe ler « pays à évo lu tion éco no mique at tar dée »
(Ano nyme 1953).

(20) conduire les peuples at tar dés en dépit de leur igno rance et de
leur apa thie et par fois de leurs ré sis tances, vers un ni veau d'hu ma ni ‐
té su pé rieure (Bre vié 1953).

(21) Les di ri geants des pays at tar dés (Rul lière 1958).

- « ar rié rés » :

(22) Le gou ver ne ment des peuples ar rié rés ou pri mi tifs est un art dif ‐
fi cile et com pli qué (Har mand 1910).

(23) Au début, on par lait des pays éco no mi que ment ar rié rés (Fau vel
1956).

(24) quels sont les fac teurs qui em pêchent ou gênent le dé ve lop pe ‐
ment des pays ar rié rés ? (Rul lière 1958)

- « re tar da taires » : exemple 7.

Cha cun de ces lexèmes est une « mé ta phore mo rale » 6 qui in ter prète
dif fé rem ment le pro gramme de sens du re tard :

15
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un pro gramme de sens tem po rel : un re tard par rap port à l’époque pré sente
au mo ment de l’énon cia tion ;
un pro gramme de sens spa tial : une po si tion ar rière dans la « marche gra ‐
duelle [de l’es pèce hu maine] vers son per fec tion ne ment ab so lu » (Condor cet
1794 : 102-103) ;
un pro gramme de sens psy cho pa tho lo gique : un re tard in tel lec tuel par rap ‐
port aux autres élé ments d’une même classe (Du four 2009 : 68-69).

Les va ria tions des formes dé no mi na tives n’em pêchent pas la pé ren ni‐ 
sa tion d’un même sté réo type. La ré cur rence du pro gramme de sens
du re tard par l’ac tua li sa tion de formes dif fé rentes qui tra verse les
textes et les époques est « un mode de dire qui se consti tue en pra‐ 
tique lan ga gière et so ciale » (Du four 2010 : 24) dans l’épais seur de ce
que l’on peut nom mer ‘du’ dis cours.

16

2. Le sté réo type du « Noir » : les
traces lin guis tiques d’opé ra tions
cognitivo- discursives

2.1. L’agen ce ment énon cia tif : un clas si ‐
fi ca teur so cial
Les « mots pleins » qui ca pi ta lisent les croyances ne sont que la par tie
émer gée de la ma té ria li té dis cur sive consti tu tive du sté réo type. La
sté réo ty pie se tisse à la sur face tex tuelle non seule ment par des mots
pleins, mais éga le ment par l’agen ce ment des formes lin guis tiques.

17

Le sté réo type ac quiert sa force dans la dis tri bu tion in égale des rôles
ac tan ciels dans l’éco no mie énon cia tive. L’ac tance (La zard 1994) est
une mise en scène énon cia tive de l’ac tion, une re pré sen ta tion des
formes de l'agir. En fonc tion du type d'ex pé rience et du degré de res‐ 
pon sa bi li té dans l'acte, dif fé rents sta tuts d'ac tants sont at tri bués aux
ac teurs so ciaux re pré sen tés dans l’agen ce ment énon cia tif. Cette do‐ 
na tion d’ac tance est un mode d’or ches tra tion des rôles so ciaux.

18

Dans le cor pus ana ly sé, on ob serve que les fi gures qui sont l’objet de
la sté réo ty pie ne sont ja mais agents de pro cès en ‘Faire’ d’ac tion, à la
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dif fé rence des re pré sen tants types. Les pro cès at tri bués aux ac teurs
noirs sont de trois ordres :

- des pré di cats d’es sence ou d’état : les énon cés montrent « le noir »
dans ce qu’il « est » (exemples 2, 9, 25), sa « na ture » ou l’état dans le‐ 
quel il se trouve plu tôt que dans ce qu’il fait :

(25) Le noir est joueur, ivrogne et cou reur de ju pons (Man geot 1922).

- des pré di cats d’ex pé rience re la tifs aux sen ti ments et aux per cep‐ 
tions :

En 2, 8, 26, 27, les dé no mi na tions dé si gnent des ac tants en «  ex pe‐ 
rient » qui sont le « siège d’un état ou d’un sen ti ment » (La zard 1994 :
64) : « rire » en 2, « aimer » en 8, « sen tir le be soin » en 26, « sen tir la
né ces si té » en 27 :

20

(26) ils 7 ont senti le be soin de se vêtir comme eux, de se nour rir
comme eux, de se loger plus com mo dé ment qu'ils ne l'avaient été
jus qu'alors (Ano nyme 1797).

(27) Ces noirs se groupent en so cié tés, en vil lages, ils ont des de ‐
meures fixes, ils sentent la né ces si té des liens so ciaux (So leillet 1879).

Les pré di cats font état d’une non- agentivité en ‘Faire’. Aucun exemple
ne met en spec tacle les en ti tés iden ti fiées comme ‘autres’, c’est- à-
dire non ci vi li sées et non blanches, dans des rôles d’« ac tants confir‐ 
més » (La font 1978 : 247) ou agents de pro cès d’ac tions sus cep tibles de
mo di fier les si tua tions dans les quelles ces en ti tés sont pla cées. Tout
au plus en manifestent- elles la vo li tion, c’est- à-dire qu’elles ont for‐ 
mu lé une in ten tion de visée d’ac tion  : «  veulent ac cé der  » et «  en‐ 
tendent pro duire » (exemple 28) :

21

(28) Dix mil lions d'Al gé riens ont be soin de ré soudre le pro blème de
l'ali men ta tion et du sous- emploi, des mil lions de noirs veulent ac cé ‐
der à l'éco no mie mo derne. Tous en tendent pro duire pour mieux
vivre (De pret 1958).

Les jeux d’ac tance qui or ga nisent l’agen ce ment énon cia tif té moignent
de l’ef fec ti vi té d’une re la tion de do mi nance que cette dis tri bu tion de
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places contri bue à pro duire. La non- agentivité at tri buée aux ac teurs
‘autres’ consti tue un des moyens de les can ton ner dans un cer tain
type de rôles so ciaux. L’in éga li té dans la mise en scène ac tan cielle a
une va leur im pli cite d’acte in jonc tif de dé si gna tion à une place do mi‐ 
née qui in fé rio rise l’ac teur dans la re pré sen ta tion de ses modes d’agir.
De ce fait l’ac tance est à consi dé rer comme une des mo da li tés de la
sté réo ty pie.

Comme le montrent les quelques énon cés cités en exemples, le pou‐ 
voir per for ma tif du sté réo type ne re lève pas d’un agen ce ment isolé
de formes lin guis tiques. Le sté réo type tire son ef fi cace de la re pro‐ 
duc tion de cet agen ce ment dans la trans ver sa li té du dis cours, de
texte en texte, au fil des siècles. Même lors qu’un chan ge ment de pa‐ 
ra digme se pro duit avec l’avè ne ment de l’ère du dé ve lop pe ment, cet
agen ce ment énon cia tif per dure. Des in ter dits sont fixés au do maine
du di cible, cer taines dé no mi na tions sont pro hi bées  : «  sau vages  »,
« ar rié rés » ainsi que les nom breux qua li fi ca tifs d’état dont j’ai men‐ 
tion né quelques échan tillons. Le « pa ra digme dé si gna tion nel » (Mor‐ 
tu reux 1993) ou l’en semble des dé si gnants co lo niaux se voit rem pla cé,
à l’orée des in dé pen dances, par le pa ra digme du sous- développement
alors que la dis tri bu tion des rôles ac tan ciels main tient une forme d’
«  ordre du dis cours  » (Fou cault 1971). Dans l’énon cé (29), les en ti tés
«  en voie de dé ve lop pe ment  » sont en place d’ac tant en ex pé rient
d’une « prise de conscience […] de leur si tua tion » :

23

(29) Un phé no mène nou veau s'est en effet af fir mé au cours des der ‐
nières an nées. Ce phé no mène, c'est la prise de conscience que les
peuples en voie de dé ve lop pe ment ont ac quise de leur si tua tion
(Briey 1970).

Le pré di cat d’ac qui si tion d’une « prise de conscience » ne consti tue
tou jours pas en soi une ac tion en ‘Faire’, même si le pro cès d’ac qui si‐ 
tion est énon cé comme un ac com pli du passé. L’ac tance en ex pé rient
d’un tel énon cé tend à ré ac tua li ser un sché ma ac tan ciel ancré dans
l’his to ri ci té de la for ma tion dis cur sive de la do mi nance (post)co lo‐ 
niale. Les dé no mi na tions «  po li ti que ment cor rectes  » qui ac com‐ 
pagnent ce pro ces sus n’obèrent pas les rap ports de place af fi chés
dans l’énon cé. Elles rendent compte d’une forme eu phé mi sée de sté‐ 
réo ty pie : l’agen ce ment énon cia tif, opaque à la lec ture naïve, conti nue
de jouer un rôle de clas si fi ca teur so cial en contri buant à ré ins crire les
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traits des fi gures sté réo ty pées en re gis trées en « mé moire (inter)dis‐ 
cur sive » (Cour tine 1981  ; Le comte 1981  ; Moi rand 2001), c’est- à-dire
dans la « mé moire des mots et […] la mé moire des dires, lieux d’ac‐ 
tua li sa tion de cette « mé moire in ter dis cur sive » (Moi rand 2004 : 91).

2.2. La « fa brique » du sté réo type en
amont de la ma té ria li té lin guis tique

2.2.1. Un sché ma pré di ca tif or ga ni sa teur des
énon cés

L’ana lyse de l’en semble des dé no mi na tions des fi gures ‘mêmes’ et
‘autres’ ainsi que celle de leurs pro prié tés ca té go rielles dé fi ni toires,
dans les textes du cor pus, per met d’éta blir des pa ra digmes dé si gna‐ 
tion nels com plé men taires :

25

Types du groupe des Blancs = ci vi li sés, avan cés, éclai rés
Sté réo types du groupe des Noirs = bar bares, sau vages, ar rié rés, naïfs…

Les re pré sen ta tions des deux fi gures ainsi que les pra tiques qui leur
sont af fé rentes (le « rire » en 2, le « dé co rum » en 8…) sont ré gu lées
par un pré di cat com mun qui dé ter mine ces pa ra digmes dé si gna tion‐ 
nels ainsi que les sché mas ac tan ciels qui mettent en ordre dis cur sif et
so cial les ac tants/ac teurs so ciaux. Ce pré di cat com mun n’a pas de
réa li sa tion lin guis tique qui lui soit stric te ment équi va lente. Il pour rait
s’ex pri mer sous la forme d’une in jonc tion : « être ci vi li sé », au tre ment
dit « avoir les pro prié tés d’un re pré sen tant d’une so cié té ci vi li sée ».
Ce pré di cat re lève d’un autre ordre que celui de la ma té ria li té lin guis‐ 
tique. C’est un ni veau de re pré sen ta tion de type cog ni tif (en ten du au
sens large) qu’An toine Cu lio li nomme la « no tion » (Cu lio li 1990 : 48-
50) gé né ra trice de re la tions pré di ca tives :

26

Il s’agira donc à ce ni veau de re pré sen ta tions qui or ga nisent des ex ‐
pé riences que nous avons éla bo rées de puis notre plus tendre en ‐
fance, que nous construi sons à par tir de nos re la tions au monde, aux
ob jets, à au trui, de notre ap par te nance à une culture, de l’in ter dis ‐
cours dans le quel nous bai gnons (Cu lio li 1990 : 21).
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La forme lin guis tique à forte ca pa ci té de gé né ra li sa tion «  la ci vi li sa‐ 
tion », ac tua li sée en 3, 5, 6, 18, est sou vent pla cée en po si tion d’agent
de pro cès en ‘Faire’ comme en 5 : « quelle sera l'at ti tude de la ci vi li sa‐ 
tion ? » (Hugo 1879). Le fait que, comme l’ex pri mait M. Pê cheux, « des
‘non- sujets’ peuvent pas ser pour des su jets » (Pê cheux 1975 : 250) si‐ 
gnale un effet de l’in ter pel la tion idéo lo gique qu’exerce le pré di cat et
qui donne sa force per for ma tive au sté réo type. Il in dique une va leur à
por tée éle vée dans l’or don nan ce ment énon cia tif. Le pré di cat no mi nal
« la ci vi li sa tion » issu d’une no mi na li sa tion dé ver bale (le verbe « ci vi li‐ 
ser ») sub sume les pro prié tés du pré di cat no tion nel dont Condor cet
énonce la liste dans L’es quisse (1794) : la fa mille, des lois, un gou ver ne‐ 
ment, la no tion de pro prié té, la jus tice, la li ber té, une langue écrite,
les sciences… (Du four 2010  : 105-106). « La ci vi li sa tion » comme re‐ 
pré sen ta tion lin guis tique d’un pré di cat sous- jacent de type
cognitivo- discursif ‘être ci vi li sé’ est un « terme opé ra teur » :

27

Dire qu'un terme est opé ra teur dans le do maine, c'est pri vi lé gier ré ‐
gu liè re ment une fa mille pa ra phras tique (non né ces sai re ment uni ‐
voque) […] au dé tri ment d'autres fa milles pos sibles. […] Cette com ‐
po sante pa ra phras tique n'est ce pen dant pas ar bi traire, car elle doit
être com pa tible avec les dis tri bu tions ob ser vées et avoir une va leur
de gé né ra li sa tion. La va leur de gé né ra li sa tion sup pose que le fonc ‐
tion ne ment opé ra teur (avec ren voi à un lexème verbe as so cié) n'est
pas isolé (va concer ner une classe de lexèmes et non un lexème
unique) et que les rap ports entre les formes mi ni males et la rec tion
ver bale vont avoir un mi ni mum de ré gu la ri té dis cur sive, c'est- à-dire
le main tien ou non dans le champ dis cur sif va être à peu près
constant dans le re gistre quel que soit le lexème (Achard 1989 : 821).

Ce terme opé ra teur, meilleur re pré sen tant lin guis tique du pré di cat
no tion nel, consti tue la va leur d’at trac tion ou « at trac teur » des énon‐ 
cés, c’est- à-dire que « toute oc cur rence va lui être iden ti fiée » (Cu lio li
1990 : 60). L’en semble des oc cur rences qui tentent de ‘dire’ la no tion,
sans pour au tant par ve nir à en cou vrir l’en tiè re té 8, dé ter mine un do‐ 
maine no tion nel com po sé d’un in té rieur (I) et d’un ex té rieur (E). L’in‐ 
té rieur du do maine no tion nel de « la ci vi li sa tion » com prend les oc‐ 
cur rences qui cor res pondent de près ou de loin au pré di cat « être ci‐ 
vi li sé ».
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2.2.2. Le sté réo type et ses mar queurs to po lo ‐
giques

Les oc cur rences lin guis tiques qui re pré sentent des en ti tés ‘autres’
ac tua lisent des pro prié tés fon da men ta le ment op po sées à celles im‐ 
po sées par le pré di cat. Leur ac tua li sa tion s’ac com pagne de mar‐ 
queurs de mou ve ments to po lo giques en éloi gne ment de l’in té rieur du
do maine no tion nel de « la ci vi li sa tion ». Ces mou ve ments té moignent
d’opé ra tions lin guis tiques dont la sur face tex tuelle donne à voir les
traces.

29

La to po lo gie du sté réo type se construit par le biais de formes né ga‐ 
tives, de cer tains mar queurs de sca la ri té, d’ex pan sions no mi nales (ad‐ 
jec tifs, pro po si tions re la tives) qui placent une « dis tance im mense qui
sé pare  » (Condor cet 1794  : 266) une fi gure ty pique bien connue et
donc re con nue (les peuples dé nom més les plus ci vi li sés  : «  les plus
éclai rés, les plus libres  ») et une fi gure ‘autre’ (les «  peu plades afri‐ 
caines ») :

30

(30) Toutes les na tions doivent- elles se rap pro cher un jour de l'état
de ci vi li sa tion où sont par ve nus les peuples les plus éclai rés, les plus
libres, les plus af fran chis de pré ju gés, tels que les Fran çais et les
Anglo- Américains ? Cette dis tance im mense qui sé pare ces peuples
de la ser vi tude des na tions sou mises à des rois, de la bar ba rie des
peu plades afri caines, de l'igno rance, des sau vages, doit- elle peu à
peu s'éva nouir ? (Condor cet 1794 : 266).

Toute oc cur rence qui ne porte pas de traits iden ti fiant les pro prié tés
ty piques est re je tée hors du do maine I dans l’ex té rieur E : une « fron‐ 
tière » est éle vée entre I et E. Ce pro ces sus peut s’ef fec tuer par un
mar queur de né ga tion comme en (31) « ne ja mais » :

31

(31) Ces peu plades n'ont ja mais com pris les bien faits de la ci vi li sa tion
et la ser vi tude qui nous est odieuse pa raît na tu relle à leurs yeux
(Jaime 1890).

Le pro ces sus d’ex ter na li sa tion hors du do maine cen tré au tour d’un
type se réa lise éga le ment par l’ac tua li sa tion de formes lin guis tiques
qui in versent des pro prié tés re con nues comme ty piques, car dé fi ni‐ 
toires du pré di cat no tion nel. En (31) c’est le cas du lexème «  ser vi ‐

32



Du spectacle linguistique aux opérations cognitivo-discursives : éléments de construction du
stéréotype colonial du « Noir »

Licence CC BY 4.0

tude  » qui est un in ver seur de la li ber té, pro prié té dé fi ni toire de la
no tion de ci vi li sa tion. L’ac tua li sa tion de ce lexème dé place le syn‐ 
tagme « ces peu plades » hors de l’in té rieur du do maine no tion nel de
« la ci vi li sa tion ».

Les mou ve ments to po lo giques d’éloi gne ment du cœur du pré di cat se
réa lisent en core par des mar queurs sca laires qui in diquent une re la‐ 
tion d’ordre et une po si tion vers le bas degré d’une oc cur rence dans
cet ordre :

33

Le terme « sca laire » ré fère com mu né ment à une échelle de gran ‐
deur, de de grés c’est- à-dire à une série, une suite conti nue ou pro ‐
gres sive de ni veaux consti tuant une hié rar chie dans un do maine
donné (Ha der mann et al. 2009 : 4).

Alors que les en ti tés ty piques sont mar quées en ‘plus’, les sté réo types
sont re pé rables par leur mar quage en ‘moins’ (su per la tif re la tif : « les
moins ») sur un gra dient dont le haut degré consti tue la va leur idéale
ty pique :

34

(32) C'est le plus do mes tique des ani maux, ou le moins per son nel des
hommes, s'il faut don ner ce nom par égard pour nos res pec tables
pré ju gés (San der val 1893).

(33) Or, si le Sou dan peut être clas sé parmi les pays les plus na tu rel ‐
le ment fer tiles du globe, ses ha bi tants peuvent être consi dé rés
comme des plus in ac tifs et des moins en tre pre nants (Sa ba tier 1891).

(34) Co lo ni ser veut dire as si mi ler à une na tio na li té plus éle vée un
peuple moins avan cé (San der val 1899).

En (32), le mar quage en ‘plus’ dans un gra dient de do mes ti ci té des
ani maux est dis qua li fiant puis qu’il fait sor tir le noir de la ca té go rie
‘homme’, alors que le ré glage en ‘moins’ dans la ca té go rie des hommes
pour la pro prié té ‘être per son nel’ place l’en ti té « noir au toch tone » au
point le plus éloi gné de la va leur ty pique. Dans l’exemple (33), alors
que le Sou dan comme pays est po si tion né en ‘plus’ sur un gra dient de
fer ti li té parmi les pays du globe, ses ha bi tants sont mar qués en
‘moins’ sur un gra dient d’ac ti vi té et d’en tre prise. Enfin en (34), le ca‐ 
rac tère « moins avan cé » d’un peuple est re la tif à une va leur ty pique
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re pré sen tée par le meilleur exem plaire  : «  une na tio na li té plus éle‐ 
vée ». L’avan ce ment en ‘moins’ est une des re for mu la tions de la po si‐ 
tion ar rière, du re tard. Elle trouve sa re prise dans la dé no mi na tion
choi sie par l’ONU pour dé si gner une ca té go rie de pays, les « pays les
moins avan cés » ou PMA, « dont le pro ces sus de dé ve lop pe ment est
en tra vé par un han di cap struc tu rel et qui né ces sitent, dans leurs ef‐ 
forts de dé ve lop pe ment, un sou tien très im por tant de la part de la
com mu nau té in ter na tio nale » (CNU CED 2002 : 3).

Le pla ce ment en ‘moins’ sur un gra dient orien té vers le ‘plus’ d’une
va leur idéale ty pique est une ma nière de pal lier l’in di ci bi li té du sté‐ 
réo type qui émerge en vers et contre le lo cu teur qui tente d’être
maître de ses mots, comme l’ex prime à sa façon l’énon cia teur de
l’exemple (33) : « s'il faut don ner ce nom par égard pour nos res pec‐ 
tables pré ju gés ». Néan moins, dans la dé no mi na tion « pays les moins
avan cés », le pro gramme de sens vec teur de sté réo ty pie est perçu par
les énon cia teurs contem po rains. En té moignent les nom breuses
mises à dis tance de la dé no mi na tion par une mo da li té au to ny mique :
« les pays ‘dits’ les moins avan cés » (Du four 2009 et 2010). La mo da li‐ 
té au to ny mique est « une forme de dé dou ble ment opa ci fiant du dire
[qui] pré sente struc tu rel le ment, le cumul d’une ré fé rence à la chose
et d’une ré fé rence au mot par le quel est nom mée la chose » (Authier- 
Revuz 2003  : 88-89). L’énon cia tion de la mo da li té au to ny mique
« dits » qui per met d’ac tua li ser la dé no mi na tion en usage et en men‐ 
tion per met à l’énon cia teur de se dé char ger du ‘dire’ en cours en le
re por tant sur une com mu nau té dis cur sive res pon sable de l’acte de
bap tême. Ce phé no mène lin guis tique est l’in di ca teur de la gêne res‐ 
sen tie par les lo cu teurs confron tés à une dé no mi na tion dont l’eu phé‐
mi sa tion tra hit la po si tion d’in fé rio ri té ac cor dée à la ca té go rie de
pays ainsi nom mée et de ma nière plus ou moins di recte, celle de ses
ha bi tants. La re for mu la tion eu phé mi sée exerce une fonc tion d’in ter‐ 
pel la tion sur les en ti tés nom mées à l’égard de leur po si tion jugée trop
éloi gnée sur le che min d’un pro grès conçu et im po sé comme né ces‐ 
saire par un groupe do mi nant.

36

Conclu sion
L’ana lyse du dis cours per met de faire res sor tir quelques- unes des
opé ra tions com plexes, au ni veau lin guis tique et cognitivo- discursif,
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qui contri buent à la «  fa brique du sens com mun » (Si blot 1996). Au- 
delà des seules formes lexi cales stig ma ti santes et gé né ra li santes qui
heurtent les sens, la construc tion cur sive du sté réo type dans la li néa‐ 
ri té du texte est régie par un sché ma pré di ca tif ré gu la teur des oc cur‐ 
rences lin guis tiques. Le pré di cat no tion nel sous- jacent au ‘dire’ dé‐ 
ter mine à la fois une re pré sen ta tion ty pique et consti tu ti ve ment sa
ver sion com plé men taire, dès que cer taines en ti tés ap par te nant à la
même ca té go rie d’ordre su per or don né ne sont plus aptes à ré pondre
aux exi gences du pré di cat. Le sté réo type qui se pré sente comme dé‐ 
viant en ré fé rence à une fi gure ty pique est construit par in ver sion
dans les pa ra digmes dé si gna tion nels, dans les re pré sen ta tions des
ha bi tus des ac teurs so ciaux sté réo ty pés ainsi que par la mise en
scène énon cia tive des rôles ac tan ciels qui agit comme un « clas si fi ca‐ 
teur so cial » (Achard 1989). Dans le « dis cours so cial » (An ge not 1989),
l’at tri bu tion, au sein d’une ca té go rie su per or don née d’ac teurs hu‐ 
mains, d’une place de sté réo type à un groupe perçu comme ‘autre’
par un groupe de ’mêmes’ pro duit des ef fets per for ma tifs. La ca té go‐ 
ri sa tion n’y est pas seule ment dis cri mi nante, comme c’est le cas lors
d’autres types de ca té go ri sa tion vi sant à mar quer des re pères, iden ti‐ 
fier des ré fé rences com munes sinon «  l'en vi ron ne ment perçu se rait
chao tique et per pé tuel le ment nou veau » (Cauzenille- Marmèche, Du‐ 
bois, Ma thieu 1988 dans Klei ber 1990� 13). Elle est éga le ment dis cri mi‐ 
na toire et in jonc tive  : dis cri mi na toire puis qu’elle (im)pose une vi sion
hié rar chi sée des re la tions entre les groupes so ciaux ; in jonc tive parce
qu’elle in ter pelle les ac teurs nom més à ré pondre aux dik tats du pré‐ 
di cat no tion nel.
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5  Le pro gramme de sens est le « cor res pon dant dy na mique dans la pro blé‐ 
ma tique de la pro duc tion de sens que pos tule, sous forme de sème ou de
trait sé man tique, l'ana lyse struc tu rale » (Si blot in Dé trie et al. 2001 : 280).

6  «  Celle où quelque chose de l’ordre moral se trouve com pa ré avec
quelque chose de phy sique » (Fon ta nier 1968 : 103).

7  Le pro nom « ils » est ana pho rique des « nou veaux libres », les « hommes
de cou leur » qui ont conquis leurs droits ci vils à Saint- Domingue.

8  Voir l’exemple de la no tion de lec ture (Cu lio li 1990 : 53-54) et celui du lit
(Fran ckel et Le baud 1992 : 95).

Français
Le sté réo type est une construc tion dis cur sive dont le seul spec tacle lin guis‐ 
tique ne donne pas à voir tous les res sorts. La col lec tion des traits sté réo ty‐ 
pés ne suf fit pas à ex pli quer l’ef fi cace de la sté réo ty pie dans ses as pects dis‐ 
cri mi na toires et in jonc tifs. L’ana lyse de la construc tion du sté réo type du
« Noir » « sau vage », « ar rié ré », « igno rant »…, dans la trans ver sa li té dis cur‐ 
sive d’un cor pus de textes co lo niaux du 18  au mi lieu du 20  siècle montre
d’abord que ce sté réo type est construit par in ver sion de la fi gure d’un
« type » nor ma tif de ci toyen blanc, « ci vi li sé », « avan cé », « éclai ré »… Dans
l’agen ce ment énon cia tif, la fi gure sté réo ty pée n’est ja mais agent de pro cès
en ‘Faire’ d’ac tion, mais elle est re pré sen tée comme un ac tant en ex pé rient
de sen ti ments ou de per cep tions. Ces mo da li tés énon cia tives pro duisent un
effet d’in ter pel la tion qui s’exerce par le biais d’un pré di cat no tion nel d’ordre
cognitivo- discursif, ex pri mé en dis cours par un terme opé ra teur à forte ca‐ 
pa ci té de gé né ra li sa tion  : «  la ci vi li sa tion », qui sub sume les pro prié tés du
pré di cat et qui ré gule l’ordre du dis cours.

English
The ste reo type is a dis curs ive con struc tion which the only lin guistic scene
does not give all the springs. The col lec tion of ste reo typ ical traits is not
enough to ex plain the ef fect ive ness of the ste reo typy in its dis crim in at ory
and in junct ive as pects.
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Ana lys ing the curs ive con struc tion of a so cial ste reo type  : «  le Noir  »,
« sauvage », « arriéré », « ig nor ant »…, in a cor pus of co lo nial archives from
the18  to the mid of the 20 cen tury, lets show first that the ste reo type has
been built up by in ver sion of the norm at ive fig ure of a white «  type  »,
« civilisé », « avancé », « éclairé »… In the enun ci at ive agency, the ste reo‐ 
typed fig ure is never an agent of act ive pro cesses but is placed as an ex per i‐ 
ent in feel ings or per cep tions. These enun ci at ive mod al it ies pro duce an in‐ 
ter pel la tion ef fect ex er ted by a no tional pre dic ate (cognitivo- discursive),
ex pressed in dis course by the way of an op er at ive term with a large ca pa city
of gen er al isa tion: «  la civil isa tion », which sub sumes the prop er ties of the
pre dic ate and reg u lates the order of the dis course.
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